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 Extraits d'un cours ancien...

Les Etats-Unis et l’Union soviétique, les deux grands vainqueurs de la Seconde Guerre mondiale, s’affirment alors 
comme les seules puissances mondiales et deviennent des modèles pour la plupart des pays du monde.

Par MODELE IDEOLOGIQUE nous entendrons un Etat construit sur un ensemble cohérent d’idées, de valeurs 
et de principes qui façonne le système politique, l’organisation économique, la vision de la société et les pratiques 
culturelles de tous ceux qui s’en réclament. Ces modèles idéologiques s’imposent à d’autres Etats par la séduction et/ou 
par la contrainte.

Le modèle américain repose sur des institutions démocratiques anciennes datant de 1787, une durable aisance 
économique et le primat accordé à la liberté surtout individuelle.

Né en 1917 le modèle soviétique se présente d’emblée comme une alternative au modèle capitaliste libéral 
symbolisé par les Etats-Unis. C’est un modèle dictatorial qui a pris ses traits majeurs dans l’entre-deux-guerres. Il se 
caractérise par un régime politique à parti unique et par une économie dirigée au nom d’une société communiste 
théoriquement sans riches ni pauvres.

Ces deux grandes puissances se fondent sur une mission universaliste. Elles pensent que le reste du monde doit 
suivre leur exemple et que s’il le faut elles doivent le libérer. En 1945 ce sont elles qui « règnent » sur la planète. C’en est 
fini de la suprématie européenne déjà entamée en 1918. Six années de guerre ont confirmé le déclin de l’Europe.
Avant d’être rivaux, les Américains et les Soviétiques se sont alliés contre l’ennemi nazi. L’alliance ne dure pas et dès 
1947 ils s’affrontent avec chacun leur zone d’influence et leur idéologie. Cette opposition irréductible d’un type nouveau 
donne naissance à un monde bipolaire qui pèse sur les relations internationales pendant près de 45 ans. Elle prend le 
nom de GUERRE FROIDE

Le journaliste français André Fontaine la définit ainsi : « un conflit dans lequel les parties s’abstiennent de 
recourir aux armes l’une contre l’autre. Les belligérants cherchent à marquer le maximum de points en employant 
toutes les ressources de l’intimidation, de la propagande, de la subversion, voire de la guerre locale ».Autrement dit pas 
d’affrontement direct entre Américains et Soviétiques qui détiennent chacun l’arme nucléaire mais des conflits par alliés 
interposés.

Comment la confrontation des modèles idéologiques américain et soviétique influence t-elle si fortement les 
relations internationales ?
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 Le concept de modèle idéologique permet de mieux appréhender la complexité du monde contemporain mais il nécessite 
quelques mises en garde :
– il faut absolument éviter d’opposer un bon modèle à un mauvais modèle (même si le modèle soviétique fut difficilement 
défendable),
– il ne faut pas en faire des exemples d’organisation humaine, des sociétés idéalisées s’imposant naturellement aux autres nations.
– il implique donc l’emploi d’un esprit critique et distancié dans vos appréciations personnelles.

 L’URSS : un modèle totalitaire
Au cours de son histoire l’URSS se présente comme une démocratie seule capable de garantir l’égalité et les libertés des 

citoyens soviétiques. La réalité est toute autre.
La référence idéologique est le marxisme-léninisme. Le modèle soviétique cherche à appliquer les idées de Karl Marx (1818-

1883) qu’on peut résumer caricaturalement en quatre points :
 1*  la lutte des classes selon laquelle l’opposition bourgeoisie-prolétariat conduit inévitablement à la révolution et à la prise du 
pouvoir par le prolétariat. 2*  le matérialisme dialectique qui affirme que tous les actes humains (individuels et collectifs) sont
dictés par les conditions matérielles de production (propriété du capital, conditions de travail) comme les lois, le système politique, 
l’éducation, la religion. 3* l’opposition entre « libertés formelles » et « libertés réelles ». Les « libertés formelles » sont des
illusions de l’ordre bourgeois comme les libertés d’expression, d’opinion, de réunion ou de vote. Les « libertés réelles » n’existent 
que dans un système où le capitalisme a disparu. 4*  la « dictature du prolétariat » que Marx n’a jamais concrètement définie.

A cet échafaudage théorique, Lénine (1870-1924) qui a dirigé la Russie communiste de 1917 à 1924 ajoute trois points :
1 – le parti unique « avant-garde du prolétariat » guide les masses, 2– le parti communiste établit la dictature et élimine les 
opposants, 3– la suppression des moyens de production privés.

Staline au pouvoir de 1924 à 1953 accentue l’aspect totalitaire du régime dans deux directions :
– une collectivisation totale et forcée de l’économie à partir de 1928,
– une dictature personnelle avec un culte de la personnalité.

Dans la pratique du pouvoir soviétique le parti communiste est tout-puissant. Il est depuis la Constitution de 1977 la « force 
qui oriente et dirige la société soviétique ». A sa tête, le Secrétaire général est le véritable maître du pouvoir. Il définit les grandes 
orientations lors des réunions en congrès du Parti. Il contrôle le Bureau Politique ou Politburo (composé de douze membres) et le 
Comité central (constitué de 481 membres réunis deux fois par an).

Le parti est monolithique et fonctionne selon le principe du centralisme démocratique qui interdit depuis 1921 l’existence de 
tendances à l’intérieur du parti. Une hiérarchie précise se décompose en cinq degrés qui sont autant d’étapes de décision : cellule, 
section, fédération, congrès et comité central. Mais c’est le Secrétaire général définit la ligne officielle et nulle opinion différente 
n’est acceptable.
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  Les Etats-Unis : des institutions profondément démocratiques

La Constitution américaine est la plus ancienne constitution écrite du monde. Elle date de 1787. Elle 
est demeurée quasi inchangée depuis. Dans l’esprit des rédacteurs, il appartiendra aux géné- rations suivantes 
de l’adapter à leurs besoins et à leurs idéaux par la procédure des amendements. Ce sont des textes votés par 
au moins les deux tiers du Congrès et ratifiés par les trois quarts des Etats fédérés qui permettent de modifier 
la Constitution.

La Constitution américaine accorde une importance majeure à la liberté et aux droits individuels. Ainsi 
les dix premiers amendements de 1791 garantissent les libertés de parole, d’opinion, de réunion, d’association 
et de manifestation… et aussi le droit de porter une arme.

Autres modifications significatives : en 1865 un amendement interdit l’esclavage, en 1920 un autre 
accorde le droit de vote aux femmes et en 1971 le 26e amendement abaisse le droit de vote à 18 ans.
Avant d’étudier la vie politique américaine, il est indispensable de se pencher sur les institutions.
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